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Quand j'ai ouvert mon salon de manucure en face du bar de Dom, je lui ai proposé en plaisantant de lui vernir les ongles pour « m'entraîner ». Non pas que j'en avais besoin.

Je ne m'attendais pas à ce qu'il accepte.

Trois ans plus tard, je suis dans la friend zone et j'ai abandonné l'idée qu'il tombe amoureux de moi. Mais je peux le voir pour notre rendez-vous mensuel chez le coiffeur et notre soirée entre filles au bar.

Je prends ce que je peux.

Lorsqu'un incident au bar me laisse bouleversée, il prend les choses en main et me ramène chez lui.

Chez lui.

Pourquoi ferait-il ça ?

Est-ce l'occasion pour moi de sortir de la friend zone ?

Velvet Varnish est une nouvelle courte et torride, sans angoisse, qui passe d'une amie à l'autre, avec beaucoup de nostalgie.

Chaque livre est complètement indépendant, mais de temps en temps, des personnages du reste de la série viennent nous rendre visite !
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ISLA

L'air du petit matin est frais et vif, l'orange se répand sur le bleu, et les vagues s'écrasent sur le sable. J'enlève mes sandales et mes pieds s'enfoncent dans le sable frais. Il ne fera chaud que lorsque le soleil sera haut dans le ciel, ce qui me permettra de marcher confortablement sans chaussures. Dès midi, le sable brûlera les pieds de tout le monde, mais cela n'empêchera pas les gens de dévaler les dunes, de courir dans l'eau et d'envahir la plage. Mais cela m'apporte du travail, alors je ne peux pas me plaindre que la plage où j'ai grandi attire les touristes.

Aller au travail à pied en passant par la plage me permet d'avoir un peu de calme et de revivre la plage telle que je m'en souviens. Le sable rebondit derrière moi tandis que je marche et essaie d'éviter l'eau pour qu'elle ne colle pas à moi.

Si le sable est sec, je peux l'enlever facilement et me rendre au travail plus rapidement. L'air est plus frais ces derniers temps, laissant derrière moi la chaleur accablante et donnant aux vagues une teinte gris foncé. Je préfère ça. C'est plus calme, plus paisible. Un rire m'échappe lorsqu'une femme lance un bâton dans l'eau pour un labrador qui bondit après. Langue pendante.

Une fois la plage parcourue et que les gens commencent à s'y presser, je remonte la promenade à grands pas et enfile mes sandales. Un café s'impose avant l'ouverture de la boutique.

Mon salon de manucure sur l'Esplanade attire beaucoup de clients. C'est l'accès principal à la plage et les touristes aiment y faire un tour après un coup de soleil, tandis que les gens qui ont grandi ici sont des clients fidèles.

Mes sandales claquent sur le trottoir, laissant du sable dans leur sillage tandis que je me dirige vers Deja Brew, le café à quelques magasins de chez moi. Lily fait les meilleurs scones et cafés glacés. Rien ne peut me faire quitter sa boutique. La cloche sonne lorsque j'ouvre la porte et que je rejoins la chaleur de la boutique, l'air embaume le sucré et les glucides.

Je souris à la caissière qui passe ma commande habituelle. Mais j'ajoute un café supplémentaire aujourd'hui.

La fille crie : « Lily, Isla est là. »

Lily apparaît, son tablier couvert de farine et les cheveux en deux chignons – elle a toujours des coiffures amusantes, une différente chaque jour. « Tu fais comme d'habitude ? »

« Ouais. » Je repousse mes cheveux noirs derrière mes oreilles et grimace en attrapant un nœud. J'aurais dû les tresser avant de marcher sur la plage.

Lily hausse un sourcil quand on me tend ma commande et qu'elle voit le café en trop. « Ce n'est pas comme d'habitude. » Elle tapote le deuxième café. « C'est seulement une fois par mois. »

Mes joues s'enflamment sous son regard insistant. Je hausse les épaules.

« C'est aujourd'hui ? »

« Oui. » Un latte que je ne bois jamais est posé à côté de mon café glacé.

Elle se penche par-dessus le comptoir et sourit. « Comment te sens-tu ? Excitée ? Nerveuse ? Pleine de tension sexuelle ? »

« Chut. » Je jette un regard paranoïaque autour de la boutique. « Je vais bien. J'ai rendez-vous avec lui tous les mois. »

« Et chaque mois, tu tombes encore plus amoureuse de lui. Pourquoi ne le lui dis-tu pas ? »

« Parce qu'il ne me voit pas comme ça et que je ne veux pas perdre notre amitié. » Je réorganise le café en veillant à ne pas laisser tomber le latte.

Dominic ne boit que des lattes, ce que j'ai appris très tôt lors de notre rendez-vous, lorsque j'ai fait l'erreur d'inverser les commandes pour pimenter les choses. Dom tient le bar Next Door, en face de mon salon de manucure. Nous avons ouvert nos portes à peu près en même temps, et j'étais allée me présenter le jour même. Nos journées avaient été longues et nous avions fini par parler livres. J'avais même plaisanté en disant que je lui vernirais les ongles et que je le décorerais de motifs amusants pour m'entraîner... Et il avait dit oui.

Je n'arrivais pas à y croire. Je ne croyais pas qu'il viendrait. Mais il est venu au rendez-vous et continue de le faire trois ans plus tard. Il ne s'en est jamais plaint ni n'a demandé d'arrêter.

Certaines personnes au bar font des commentaires sur le vernis à ongles, mais bizarrement, ça me donne des clients quand les bonnes personnes voient les motifs. Je lui offre un café tous les mois et je peux passer du temps avec lui sans interruption.

On a le salon pour nous. C'est calme, et surtout, juste nous. Il ne sait pas qu'au fil des ans, j'ai commencé à avoir envie de le voir, envie de nos rendez-vous matinaux, et je vais plus souvent au bar maintenant. Juste pour voir son visage.

Malheureusement pour moi, Dom est beau avec ses cheveux bronze et ses yeux bleu-gris comme la mer en automne. Il est grand et large, avec une poitrine épaisse que j'imagine posée sur moi. Pas assez pour m'écraser, juste assez pour être entourée par lui. Ça me transforme en une flaque d'eau quand je suis près de lui, et c'est devenu pire à mesure que je le connais. Mais il ne semble plus être pareil, alors je n'en parle pas. Je ne veux pas gâcher notre amitié.

Je prendrai tout ce qu'il est prêt à me donner.

« Il faudra que tu lui dises un jour, Isla. Et s'il ressent la même chose ? » demande Lily.

« Il ne le ressent pas. » Je souffle. Je le vois bientôt. Je ne m'attarderai pas sur ce que je ne peux pas avoir. Pas pour l'instant, du moins. Mais une fois à la maison, tout est possible.

Lily serre ma main libre. « Un jour, je vous enfermerai ensemble dans la même pièce et je ne vous laisserai pas sortir tant que vous n'aurez pas avoué vos sentiments. »

« Je mourrai avant de dire quoi que ce soit. Je suis heureuse avec ce que j'ai. À la semaine prochaine pour votre rendez-vous. Je pense à un thème automnal. » Je quitte la chaleur du magasin, refusant de penser au sourire forcé que Lily m'a adressé à mon départ.

Qu'est-ce qu'elle sait ? S'il y avait le moindre signe qu'il avait des sentiments pour moi, ce serait différent, mais il ne m'a jamais rien laissé paraître. Et je ne veux pas le perdre.

Le plateau bascule dangereusement tandis que je sors mes clés pour ouvrir la boutique et me précipite à l'intérieur, allumant les lumières. Le plateau repose sur le bureau à côté de moi pendant que je prépare mon poste. Je n'ai pas encore décidé quel motif choisir.

Parfois, Dom donne son avis, mais généralement, j'ai carte blanche. Pour être honnête, je ne comprends pas pourquoi il me laisse toujours faire ça. Comme je n'essaie pas toujours un nouveau motif, mais plutôt une couleur unie – que je n'ai pas besoin de pratiquer – cela va à l'encontre de l'objectif de sa venue. J'aime à penser que c'est parce qu'il aime aussi passer du temps avec moi, mais c'est un vœu pieux. Peut-être qu'il aime se faire faire les ongles. Je soupire et verse de l'eau chaude dans un bol pour le poser au poste.

La porte s'ouvre et mon cœur se met à battre la chamade. J'essuie mes paumes humides sur mon jean.

« Salut, Isla. Désolée d'être en retard. »

Comme si une minute de retard comptait. Je balaye ses excuses d'un geste de la main. « Tard dans la soirée au bar ? » J'avale ma salive avec difficulté. Il porte un sweat à capuche anthracite, ce qui illumine ses cheveux et ses yeux. J'adore quand il est bien habillé, je m'imagine allongée sur le canapé à côté de lui, les cheveux en bataille à cause de mes doigts.

Il rit. « Tu n'as pas idée. »

« Qu'est-ce qui s'est passé ? » Je m'assois derrière mon bureau et il s'effondre sur la chaise devant moi, posant un livre sur le bureau à côté de nous. Il se passe la main dans les cheveux avant de feuilleter les options de couleurs. Je lui tends le café au lait, qu'il prend avec un sourire.

« Des types se sont mis dans le coup, ils ont eu quelques appels malades. Comme d'habitude. »

Je tends la main et lui serre la main – la seule partie de son corps que je me sens à l'aise. Ses mains sont les miennes. Logiquement, je sais qu'elles ne le sont pas, mais j'en ai l'impression après tout ce temps. « Ça va ? »

Il tire ma main plus près de lui, joint nos doigts et effleure du pouce le motif fraise sur mes ongles. Ma peau est plus foncée que la sienne. « Je vais bien. Qu'est-ce qu'on fait aujourd'hui ? »

Il me lâche la main, et la chaleur me manque. « Comme tu veux. »

« On n'a pas fait de motif depuis un moment. Tu veux essayer ? »

Je hausse les épaules et essaie de trouver quelque chose. « On pourrait faire du noir avec des flammes ? »

Il hoche la tête et désigne un orange vif du nuancier. Remarquant le numéro de la couleur, je vais au mur où le vernis est exposé. Après l'avoir trouvé, je me retourne et le regard de Dom se lève brusquement, se posant sur mon visage, les joues teintées de rouge. Il a peut-être trop chaud avec son sweat à capuche.

« Tu veux que je baisse le chauffage ? » Je termine d'installer la table et je prends sa main pour la tremper dans l'eau. Ce que je préfère, c'est le contact que je peux avoir avec lui. Sans poser de questions. Je prends son autre main pour enlever le vernis. On alterne ses ongles, donc une main a une pause chaque mois. Ce mois-ci, sa main gauche aura des flammes.

« Ça va. Je ne veux pas que tu aies froid. Tu as fini le livre ? »

Je souris. « C'était génial. J'ai adoré. »
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